
L’histoire émouvante d’un déporté Français 
 
Nous sommes actuellement en 1ère au lycée Sainte Marie à Cholet, et ce mardi 2 
décembre 2014 nous avons eu l’honneur de rencontrer Monsieur Clément Quentin, 
ancien résistant et déporté Français.  
 

 
Clément Quentin, 70 ans après le drame, dans sa ville d’origine. 

Source : Ouest-France, Maville.com 
 
À 94 ans, ce héros national nous a transportés dans son histoire pleine d’émotions et de 
souvenirs… Durant la conférence de deux heures, il aborde chronologiquement ce qui 
lui est arrivé, les épreuves qu’il a endurées. Après avoir été dénoncé par l’un de ses 
camarades, pour son engagement en tant que recruteur dans la résistance, il se fait 
arrêter et questionner de manière violente à son tour.  
 
« Je ne parlerai pas de la torture, cela me donne encore des cauchemars », 
exprime-t-il péniblement.  
 
Cette phrase nous a tous marqués. Elle nous suscite certaines interrogations, et nous 
prouve la brutalité de ce qu’il a vécu. 
 Suite à ces difficiles épreuves, Clément Quentin est déporté à Dachau. Après avoir 
travaillé dans d’épuisantes, déplorables et insupportables conditions pendant plusieurs 
semaines, il devient cobaye humain d’un médecin allemand, et vit de multiples 
atrocités.   
 
 



Une bonne leçon de morale 
 

Monsieur Quentin insiste sur le fait qu’il faut transmettre ses valeurs morales et 
ne pas reproduire les erreurs du passé. Étant une des dernières générations à entendre 
ce genre de témoignages, nous avons ainsi un devoir de mémoire. Malgré le fait qu’il 
ait continuellement effleuré la mort, sa foi n’a jamais cessé de croître. Lorsque nous lui 
avons demandé « Éprouvez-vous de la haine contre ceux qui vous ont fait du mal ? » il 
nous a répondu qu’il avait réussi à pardonner et c’est ce qui lui a permis d’améliorer 
son psychisme, et de rendre sa vie plus supportable. Monsieur Quentin est donc pour 
nous, jeunes lycéens Français, un modèle de courage et de persévérance.  
 


